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Nous rappelons» à nos lecteurs que
l'A VENIR réserve tous les jours des
Surprises à plusieurs «J'entre eux.

Je reconnais avoir reçu du journal
i'Avenir de Lyon, far suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somme de dîne francs.

BOURSON,
Côté St Sébastien, 14 bis, au 5e.

Lyon, le 14 janvier 1&85.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, lu
somme de diso francs,

DURAND,
Rue de Trion.

Lyon, le 14 janvier i8Sg.

PLUMET IMIIif I
Les monarchiste ont décidément perdu

la tramontane. Les prochaines élections les
absorbent à tel point que les plus fervents
dévots en sont arrivés a négliger le confes-
sionnal pour s'adonner d'une façon absolue
aux nécessités de la tribune politique et de
la propagande électorale.

Le moin® Savonarole montait sur une.
borne des carrefours pour prêcher la ré-
volte; nos bons cléricaux, eux, montent sur
n'importe quoi ; hier encore, dans une pe-
tite ville de la Vendée, un bon diille de
curé montait sur un âne pour apprendre
aux masses croyantes que : la France
marchait à un effroyable cataclysme, si
elle ne se jettait promptement entre les
bras de Dieu !

Je ne sais, ma foi pas trop, ce que le
nommé Dieu peut bien avoir à faire en ma-
tière électorale ; tout ce que je sais, c'est
que les monarchistes ont, de tout temps,
été les ennemis irréconciliables du suffrage
universel, à ce point qu'ils ont préféré la
monarchie de juillet plutôt que de voter
l'adjonction des capacités. Or, Dieu n'ayant
jamais inspiré le citoyen Ledru-Rollin, je
me demande à quel titre il viendrait four-
rer son ne» divin dans des élections pure-
ment terrestres.

Allons, accordons aux cléricaux que Se
Dieu susdit n'est qu'un prétexte, maisqu'ilt
reconnaissent cependant avec nous que
'opinion publique leur est littéralement
hostile et que leur foi politique est légère-
ment émêchée.

Vous riez, lecteurs ! Mais n'est-ce pas à
croire que ces gens-là ont leur petit plumet
1«and ils osent se travestir en libéraux et
se poser en démocrates ? — C'est vrai que
lous sommes en carnaval. — Et Tertullien
8 est un jour déguisé en. libéral, on ne l'a
Pas fourré au clou...

J'ai sous les veux quelques journaux i
monarchistes, et je me tords de rire en les
"sant ; tous ont cette petite prétention de <
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Stance de se dire démocratiques par *

xcellence. Je dis par excellence, sans jeu ]
ue BlOt. 'IflOï' ' (

quen °ù
est le petit asticot bénit avec Je- 1

iti 1 nc*e no ' re des sacristies espère \
L> ,r lf oaîf paysan, mais, et c'est là le
*> a la campagne les naïfe ont disparus 1

ou tendent à disparaître comp'ètement. La
dîme, le droit de cuissage, le droit du sei-
gneur ont porté un coup mortel aux vieux
abus, le goupillon se dessèche dans les sa-
cristie* er. la foi tombe daas le marasme.

Bras dessus, bra* dessou*, noblesse «t
clergé entrent en Cxtnpagne, maïs la parade
est molle, mince de débine, la Convention
a crevé la peau de la grosse caisse cléricale.
La paysanne df-s Vosges et le successeur à
Mangki sont aujourd'hui plus en vogue que
le denier de Saint- Pierre.

Nobk?se et clergé ont trop abusé du
petit truc, ça ne bicbeplus.

Qui ne se souvient d'avoir lu dans les
grande» délibérations de la Convention, ce
passage émouvant, terrifiant pour le clergé,
du discours d'ua député au visage hâlé par
le soleil, portant le costume des paysans
bretons, aommé Le Guen de Kerengal.

« Eh quoi ! s'écria-t-il, vous parlez de
droits, et vous voulez lea établir sur des
titres, sur des parchemins ?

« Qu'on nous apporte ces titres qui outra-
gent la pudeur, qui insultent l'humanité. »

Les nobles pâlirent, mais ne se rendirent
que la nuit suivante, ils se rendirent à dis-
crétion, ce qui fit dire à un autre député :
« Le clergé est tué dans sa racine. »

Non le clergé n'est pas tué dans sa ra-
cine, parce que le peuple n'a par» su conti-
nuer l'œuvre de» géants de la Convention.

Le clergé relève la tête, les prochaines
élections lui donnent comme une sorte d'ap-
pétit nouveau ; tempérament vorace, il lui
faut quelque chose à se mettre sous la
dent, il veut mordre au pouvoir et il à la
dent longue. Aux ruraux, il montre patte
blan :he; il est libéral et démocrate.

La poule au pot du roi Vert-Galant vient
de reparaître dans le menu populaire.

Cette petite fumisterie jésuitique est
démodée, le populo sait fort bien aujour-
d'hui que les hommrs qui ont commis
l'odieux attentat des 24 et 16 Mai ont tou-
jours été et seront toujours, par nature et
par besoin, les ennemis jurés de la Répu-
blique, de la démocratie, c'est-à-dire du
peuple français, qui sait ce que vaut la
poule au pot de messieurs les cléricaux.

Bas les masques ! l'asticot est rance ; ça
ne biche plus, messeigneurs, le peuple vous
dira bientôt ce que l'urne électorale a dans
le ventre.
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J'en appelle à toutes les institutions
politiques, civiles, religieuses; exami-
nez-les profondément , sérieusement,
sans crainte, sans parti-pris ; je me
trompe fort si vous n'y voyez pas l'espèce
humaine pliée au joug qu'une poignée
ûi coquins se permet de lui imposer.

DIDEROT. J}
J

Accord entre la Ckicte et le Japsn

LONDRES. — La dépêche sa:v&nte a étéreetae
i Loadres :

L'ambassadeur japonais en Corée a eu, le
5 janvier, avec le toi de ce pays, une eatrevue
font les resulfats ont été très satisfaisants
Ciakoshw, ministre ceréen, a été désigné
:emmo plénipotentiaire du roi.

Les né^ociaùons ont été ouvertes le 7 et ss
sont, terminées pacifiquement ls 8, à la satis-
"aetion des doux pays. *

Ceits nouvelle est confirmée par une iWpêobe
lu Tintes, datés do Tien-Tsin, le 12 janvier.

I
î Le trsité, contenant les stipulations arrêtées
| par las plénipotentiaires, a dû être sigaé le
j 9 jsnvier, à Sàoai. -, , :

Entente défisitire* en Corée
YOKOHAMA ^ — La solution pacifiqHB des

dif(isuit*s rves la Ocrée s'est effeataée. Le roi
da Garée a cédé aox demandes du Jspon. L«s
ctn*dUion8 de l'entente ne sont pas eaoore OSR-
naes,

Nouveaux affrètements

MARSEILLE, — A la suite des adjudications
qui ont eu Leu hier à Paris, lss steamers Ça-

j ehemne, ds la Compagnie national*, et Bur-
<gundia,àis la compagaie Cypriea Fabre, oat
éta visites aujourd'hui par la commission da la
marina, ils entreront ea armement demain
matin .

Envoi de troupes à Sambaur

SAÏOON. — ÎB« gouverneur de Cochiachin®
vient d'eaveyer des troupes peur ranfo?eer la
psste français d» Sambaur.

Si-Votha est en insurrection contre le roi
son fréra, depuis plas de cinq ou six ans. Vers
le commenc»mënt ds chaque année, il tsnte
régulièrement un coup de main sur quelque
point d a royaume.

C'est ainsi que, l'année dernière, il a attaqué
Feuoorte qui aeGompagnait M. Bruel et a mas-
sacré oe veyageur.

  -—-a»-». .. . ,

PEEfflli/MHEC! M 1. iWM

La session commence bien pour le cabi-
net, et particulièrement pour M. le prési-
dent da conseil.

Le premier jour apporte un échec à M.
J. Ferry.

M. Raoul Duval, l'un des adversaires
les plus redoutables pour un ministre, avait
déposé une demande d'interpellation rela-
ti\ e aux affaires de Chine et à la retraite
du général Campenom

La majorité, ou plutôt ce qui était au-
trefois la majorité mmistirielle, vient, con-
trairement au désir et aux intentions bien
manifestes de M. J. Ferry, de décider
que cette interpellation serait discutée.

Elle avait une occasion toute naturelle
de montrer sa fidélité au ministère en pro-
nonçant un ajournement qui eût du moins
laiss4 à ce coupable quelques jours de
répit.

Elle ne l'a pas voulu et e'l*n vient .de
livrer son favori d'hier aux risques d!uue
interpellation exceptionnellement dange-
reuse,, dont en .peut déjà, d'après le vote
d'hier, escompter le résultat.

On le voit, la désertion est dans les
rangs ministériels.

.L'heure de l'expiation apprsche pour M.
J. Ferry, mais nous ne^ supposions pas, à
vrai dire, qu'elle sonnât si tôt.

,M.. le président du conseil a la«sé et mh\
léà insurrection les dévouements les plus j
xompiaïsants.

Son ancienne majorité le livre sans dé- 1
fense à la discussion la plus dangereuse

1 qui puisse menaner son prestige politique.
•Lés efforts des dissidents commencent à
porter leurs fruits.

C'est la révolte des prétoriens.

——~_—- ' " ——i— ' «cia— >—j 1—

 La scus-cemmitsion de l'Exposition de Ï3SQ,
qui a, été chargée de mener les négociations
avec le ministre de la guerre relatives à la dé-
saffectation du Champ de Mars, i'est réunie
*e matin.

Le général Levai n'a élevé bneu'fie objection
au (ircj«t en question.

— Rame. -* Le prime Napoléon passera un
jour à Moncalîeri et retournera après à Pars

»• — La Rassegna, revenant sur l'affaire des
i droits sur le bétail en France, croit quss ceux
Iqui les combatte!); auront la vicïoire.

11 SP voit confirmé dans estte ééhfi&n'cS par
Wi-p%'te|é opalm Etat quî,' svec b*aucoup é<*.
I sacrifie*», mgfoèpte ses colonies cour ouvrir âe
j no«v«av,x sSébsw*hés k ses produ;is, nt pourrait
I p'àsj sansicontradictioî), 'inaugurer uns politique
| douanière, dont le premier effSt portrait être
ds lui faire perdre des marchés anciens et sûrs.

 - Le règlement de la délimitation «Se fs-en-
tière entre Obock et R&heita était uns affaire
convenue 4ef.uis longtemps entre les gojster-
nerasnls français et italien, et ces négociations
n'ont »ucun rapport avec i'«nv«i d'uns garnison
â Assab.

— Bruxelles. — La proposition de loi resa-
tive su drfflit d'enêrée sur les blés ssra déposée,
jeudi, par M, Dament, député de Nivelles.

ht, gouvernement ne prendra pas part à la
dincussisn de cette proposition «t laissera la

!
 Chambre trancher la question en toute liberté.

La Société centrale d'agriculture, qnî compte
surtout parmi ses membres as grands proprié-
taires fonciers, a émis de nouveau, par 7 voix
contre 3, un vote tendant à réclamer un droit
c-mpsnsateùr sur les blés étrangers,

— Londres. —, On télégraphie! de Vienne
que le bruit. a couru cet après-midi dans cette
»ilïe, que M. Kuffler, qui a été arrêté comme
compile» des déSournsÊKisrits commis par M.
Janner, se serait suicidé dans sa prison,

— Sir Charks Diike, pariant da meetisg
libéral de Kensington, a déclaré que le bruit
que l'Allemagne s'efforce d'établir son protec-
torat sur Zanzibar est dénué de fondement.

— Atbène».— On affirma que le cours forcé
sera aboli demain.

M. Meric, représentant dis Gemptoir d'Es-
compte de Paris, est arrivé ici pour négocier la
concession du chemin de fer d'Athènes à La-
rissa, Corinthe et Calamata.

Le ministre président, M.Tricoupïs, a chargé
lea ingénieurs de la mission française de fournir
à M. Meric tous ies plans et renseignements
nécessaires à ce sujet.

— L'Union des Femaes daFrance (comité» de
Pari3, Ruuen, Reimset B«lfort) vient d'envoyer
à Formoie, pour notre corps expéditionnaire,
des lots importants dfa chemisés ds flaieîlc «t
de coton, ceintures, chsassettes, jeux et Vo-
lumes, chocolat, vie», lait consente, médira^
ments, ainsi qu'une somme de mille francs.

La comité de Paris a également adressé à
Madagascar dès médicaments, de chocolat,
des vins, des purées de légumes, etc.

Ces deux envois rép'é«enten6 un? vaïïur de
p!us de dix milk franc;'.

— M. le marquis de Moiins est: désigné, dèî
maintenant, pour remplacer M. S.lv*!a à l'am-
jbftssade d'Espagne i. P«ris.

OH sstt qae M,, le marqu;? as Mollâs & déjà
occupé 1s même post^.,

_— Na->t«s. — A fa suite 4'iW4 viva discus-
sion, au rtrçe't vé la Hômfrtariwd du receveur

htQunidoal Colomb»!, le rnaire a dwné sa dé-
| misi-ÙM'.
I Cette démission a été suivi* d<: celîs de cinq
adjoints sur six.

— Ls Sénat espîgîiol a adopté hier, par i?6
voix cor>tra 43, i.;n ordre du jour de confiance
poyers le gouvgrflejnenjt sur la question des
jStUfliaat».

— Dans son audience d'aujourd'hui, le td-
| buua! du coBîmerce a prononcé, dans la per-
sonne de M. de tapisse, «on directeur. la
faillite de ra Socwté dujournaj le Soir.

M. Paul Bert apprécié par M. Ranc

M. Ranc, dans la salle dft !a presse
livrait à l'indiscrétion des échos les mo-
biles secrets de l'évolution de M. Paul
Bert.

M. Ranc affirmait que M. Paul Bert
n obéit qu'à des rancunes, sot»s l'inspiration
d'ambitions déçues.



Le député du neuvième arrondissement

se montre sévère pour l'ancien ministre de

Gambetta.
Mais ces messieurs se connaissent, et

quand ils médisent les uns des autres, nous
devons croire qu'ils ont raison.

 «&*——~-

GHÂMBBB Si DÉPOTÉS
Service Uligrsphique spécial de FA VENtR

PRÉSIDENCE DE M. BRlSSON.

M. RAOUL DUVALi demande la discussion
immédiate da son interpellation sur l'aotion
diplomatique et militaire du gouvernement
dans l'extrême Orient.

. M. JDLE8 FERRV accepte la discussion im-
médiate, qni est ordonnée.

M. RAOUL DUVAL estime que la retraite du
général Campenon est motives par une diver-
g. nce de vues avec ses collègues sur la poli-
tique dans l'extrême Orient.

Or, le général Gampenon semblait d'abord
s'être associé à la politique développée par M
Jules Ferry dans la séanc8 da 20 octobre. Que
s'est-i} passé depuis cette époque qui ait pu
motiver la retraite du général Camrteon,

Le gouvernement, demande l'orateur, aurait-
il l'intention de sortir du programme traeé en
élargissant les opérations dans l'extrême
Orient?

M. Jules FERRY rappelle que, par son vote
du 2 novembre, la Chambre a exprimé nette-
ment sa volonté de garder le Tonkin et d'exiger
la complète «édition du traité de Tien-Tsin ;
la Chambre a également fait connaître son
désir de voir le gouvernement agir aveo la plus
grande énergie.

Conséquemment, le devoir du gouvernement
était de modifier son iplan de campagne, car,
après le vote de la Chambre, il était impossible
do maintenir l'ancien plan. (Bruits prolongés.
— Vives protestations à l'extrême gauche et à
droite.)

A une occupation limitée et progressive, on
a dono substitué une ocnupatioa immédiate et
complète du Tonkin comme le seul moyen
d'en finir avec 1» Chine; il était done néces-
saire d'envoyer de nouveaux renforts au Ton-
kin.

Lé général CAMPENON, qui poursuivait seu-
lement l'occupation du Delta, voyant avec
peine les orérations poussées au delà, a donné
sa démission; mais M. Jules FERRY et lui se
sont séparés loyalement et cordialement. Le
général CAMPENON n'a jamais exprimé des
craintes sur notre situation militaire. (Applan-
dissements au centre.)

Le général LJSWAL déolare qn'il désire res-
ter soldat sans faire de politique ; ii imitera son
prédécesseur dsias son dévoûment à la France
et a la République. Il accepte la responsabilité
de la direction des opérations.

Quant à là mobilisation, dit-il, elle n'est pas
compromise et elle ne Je sera pas, tant qa'il
sera ministre. Le 19' corps d'armée même est
intaet encore aujourd'hui, car, ea dehors des
corps d'armée, il existe des troupes qui ne
sont pas comprises dans le plan de mobili-
sation.

Le général Lewal termiae en demandant à
la Chambre de choisir entre l'aotion ou la ra- 1
traite; il faut, dit-il, qu'elle se décide pour!
l'astion. (Applaudissements au centra.)

M, RAOUL DUVAL déclare que les expliea- 1
tion doanées par le ministère sont insuffisantes |
et il dépose un ordre du joHr en ce sens.

M. JULES FERRY demande l'ordre da jour
pur et simple.

L'ordre du jour pur et simple est adopté par
294 voix contre 234. j

La Chambre s'ajourne essaiie au 27 jan- j
vier.

Les Elections anticipées

Nous lisons dans le Télégraphe :

Des informations de sources très sérieuses
confirment la nouvelle que nous avons déjà
donnée au sujet du dessein très arrêté dans
l'esprit de M. le président du conseil d'a-
vancer la date des élections de la Chambre,
soit dans les derniers jours d'avril, soit au
commencement de mai.

On sait que trente-quatre députés jus-
qu'ici ont posé leur candidature aux élec-
tions sénatoriales du 25 janvier ; une tren-
taine environ ont des chances de passer et
s'en iront renforcer au Luxembourg le
groupe de l' Union républicaine. Mais leui
départ fera un vide sensible dans les rangs
de la majorité ministérielle au Palais-
Bourbon.

Ce n'est pas que M. J. Ferry et ses con-
fidents redoutent de ce fait un déplacement
immédiat de majorité ; ils calculent que les
forces ministérielles s'élèvent actuellement
à deux cent quatre-vingts députés et que,
tout compte fait, malgré la distraction de
trente fi ièles, il leur resterait encore un
gros da troupes suffisant pour résister à
l'opposition.

LE BapM^MMtMf
L'état de M. Duc-Quercy est aussi satisfai-

sant que possible ; csiui de M. Norbert Bai-
lerich n'a pas sensiblement changé ; un peu de
mieux cependant paraît cependant se pro-
duire.

M. Charles Ballerich, le commissaire de
polka de Saint-Oaen, est toujours dans un
état de prostration complète ; il est très pâle
et très abattu.

Hier, à deux heures, M. Guitlot, juge d'ins-
truction, a prueéâé a des nouvelles constata-
tions et à de nouveaux interrogatoires. MM.
Duc-Quetcy, Charles Ballerich et ie témoins
Wïlinski ont répété leurs premières déclara-
tions. Ils' ont été interrogés en présence de M.
Gastine-Rsn«tt«, qsi a examiné l'épée tordue
de M. Norbert Ballerich, son revolver, ceux
de son frère et de M. Duc-Quercy, et les a
emportés pour être soumis a un examen des
plus minutieux.

DèsqaeM. Norbert Ballerich ira mieux,
ii y aura confrontation et l'enquête sera m«née
le pies rapidement possible.

Ajoutons que M. Camescasse, préfet de
police n'a encore pris aucane mesure diseipli-
îaire contre les frères Ballerich. Il attend
e résultat de l'instruction pour se décide.

Le drame dit des frères Ballerich dont les
sureaux àaCri du Peuple ont été Je théâtre ces
:emps derniers, dorme quelque intérêt a «me
petite affaire civile, qui est venue hier devant
a cinquième chambre présidée par M. Fillet-
Desja'rdins.

MM. Towne et Tavernier, imprimeurs du
Cri du Peuple, sont assignés p*r M. Cheva-
ier, propriétaire de l'immeuble dans lequel se
rouvent, rue Richelieu, 106, leurs attirer**

M. Chevalier les appelle en garan i« sur
'assignation qu'il a Id-mêraa reçue de M. de
a Rochefoucauld, duc de Bisaccia, député,
propriétaire de la ma>son voisin», auquel ses
ocataires réclament des dommages-intérêts à
:ause du trouble apporté à leur jouissance par
a bruit des machines de MM. Towne et
Tavernier.

Après plaidoiries de M* Pougy pour les de-
mandeurs et? de M' Léopeld Cohen ponr les

imprimeurs, le tribunal a commis an expert
avec mission de rechercher si le trouble existe,
et, en ce cas d'affirmative,, d'en déterminer
l'importance.

LE MANIFESTEM PLONPLOK
Çjui s'en souvient encore, de ce pla-

card autonr duquel se fit tant de bruit,
qu'il méritait si peut ? Mais c'est au palais
qu'on retrouve les vieilles Innés.

La cour de cassation s'en est occu-
pée ces jours derniers. Voici à quel
propos :

M. Cunéo d'Ornano s'était passé la
fantaisie de faire placarder dans sa cir-
conscription un certain nombre d'exem-
plaires du manifeste de M. Bonaparte,
en dépit d'un arrêté préfectoral, qui en
interdisait l'affichage dans son départe-
ment.

Traduit, à raison de ce fait, devant le
tribunal de Cognac, M. Cunéo d'Ornano
fut acquitté. C'est de ce jugement que la
cour de cassation avait à connaître, sur
le pourvoi du in.aistère public.

Contrairement aux conclusions de M.
l'avocat général Rousselier, la cour
de cassation a rejeté le pourvoi par ces
deux motifi, qui nous semblent tout à
fait conformes à l'esprit de la loi sur la
\ resse :

« La loi du 29 juillet 1881, sur la presse,
en abrogeant par son article 68, toutes
les lois, décrets, etc., sur la presse
et spécialement sur l'affichage, a donné
aux citoyens la liberté absolue de faire
apposer toutes affiches, politiques ou
autres.

» L'arrêté préfectoral interdisant l'ap-
position de certaines affiches est illégal ;
en le prenant, le préfet excède ses pou-
voirs encore bien qu'il prenne pour pré-
texte de son interdiction d'intérêt de l'or-
dre public et qu'il se fonde sur les lois de
1790 et de 1791.»

 1,^

A^otixalités .
L'énergique attitude de M. Ferry a enfin fait

trembler la Chine ; le gouvernement de Pékin,
voulant terminer le conflit accepte... d'ouvrir
la navigation de Son-Tay à Laa-Kay.

Ferry, tu me fais suer avec tes succès de
Guignol.

Lee gendarmes- de Badnia ont été chassés S
hier par des paysans croates qui ont une petite j
velléité de Jacquerie.

Bravo ! les gones de la Croatie, montrez
qu'un peuple est grand quand il est de-
bout.

L'empereur Guillaume attend d'être rétabli
pour faire un veyage en Silésie, où la mi: ère
est extrême.

Guillaume, tout empereur qu'il est sera j
bien moins reçu que ne le serait un sac de !
farine. j

Signe «Je décomposition. j
Le concours de poésie, institué par l'Aeadé- i

mie irançaise, n'a comptera pas moins, eette i
année, de deux sent cinquante pièces de vers. :

On devrait condamner Perle à les li»
avec des lunettes vertes. Le cemité ce»!
tral en serait bleu.

 en

_

Le bruit court que l'expédition belge allant
au Congo par Zanzibar aurait été massacrée

C'est navrant ! mais ce qui l'est plus «„'
core, c'est que Léopold, le futur empereur
du Congo n'était pas dans le tas IV„
rage. J za

La machine 3,130 a déraillé hier soir, i ciB„
heures, sur le pont tournant de la «rare de R "
gnette et s'est coushée sur le. flanc.

Vers huit heures, pendant la manœuvre lait,
pour la relever, elle a culbuté de nouveau.

Attendez ! j'allais oublier de vous dire
qu'il y avait treize prêtres dans le compar

ttmeot qui venait derrière la machine! M

L'archevêque d'Aix vient d'adresjw à Son
cierge une circulaire ordonnant les prières l
l'occasion de la rentrée des Chambres.

Cette fois on p^ut bien dire que c'est une
chambre de malheur.

Pauvre fille, elle a tous les guignons.

Le pape Léon XIII est indisposé, depuis
trois jours il ne prend que du consommé et du
blanc de volaille.

Un régime qne je supporterai bien pen-
dant plus de trois jours.

Si j'étais son médecin, je lui conseillersis
des mate-faim de blé noir.

PBTIT-POUCET.

 » • -—- __

ÉCLIPSE SACERDOTALE

Les étoiles filent... et les chanoines éga-
lement.

Il y a quelques jours, on annonçait la
di»parition mystérieuse d'un haut diffiii-
taire ai l'évêché de Blois.

Depuis lors, on a appris que le saint
homme avait dû quitter Blois pour y avoir
laissé de son passage des traces qui
n'attendent pour voir le jour que le délai
légal.

Aujourd'hui, le départ furtif d'un cha-
noine de la cathédrale de Blôïs nous est
également annoncé.

Serait-ce pour les mêmes raisons?
 «88*» __

ÉTRANGER "" " '
ALSACE-LORRAINE. — La commission

du budget du Reichstag a rejeté le crédit de-
mandé par le gouvernement pour la construc-
tion d'une écoïe de sous-officiers & Neuf-Bri»
sach. Une proposition analogue avait déjii été
repoussée par le précédent Reichstag.

ALLEMAGNE. — La GasetU de FrariefeH
raconte un incident inédit qui se serait passé
k la séance du Reichstag du 10 courant. Lors-
que l« chancelier p;«rïa de l'agitation antialle-
raande entretenue à Camercon pat" un Polo-
nais dont il esta le nom, R.gozinskî, il dit à
demi-voix, «ten français : « Cherches le Polo-
nais. » Ces paroles échappèrent aux sténogra-
phes ou firent omises 4 d-.ssein, m*is plusieurs
député. — notamment des Polonais — les en-
tendirent.

Il paraîtrait d'ailleurs que Rogoznsks est
sujet 'russe et s'appellerait Schults-Rogo-
dnski.

_
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Par Gontrwtt BOUTS

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN

(Suite),

Après un dialogue assez vif, on se mit
d'accord de part et d'autre sur le prix de
la marchandise. Maître Fabricius appela
son aide, resté dehors pour tenir les mules;
chaque « sujet » fut successivement intro-
duit dans un sac de bonne grosse toile ;
enfin, les deux vivants s'en allèrent em-
portant les deux morts.

La sorcière se déshabilla ; sa journée
était finie. Elle se plongea délicieusement
dans ce qui gardait, moulé en creux, la
glaciale empreinte de ses pensionnaires,
souffla la chandelle et s'endormit de ce
sommeil profond que procurent seuls une
conscience pure et le sentiment du devoir

accompli.

I Alors, sll eût fait clair dans cette cham-
bre haute où Etienne, à quattres pattes, se
tenait, l'œil attaché aux interstices du par-
quet, — vous l'eussiez vu ramper sans
bruit vers la muraille de face et appuyer
sur toutes les têtes de clous qui se rencon-
trèrent sous ses doigts.

La muraille s'abaissa.
Par les meurtrières de la voûte, la lune

filtrait un faible et mélancolique rayon blan-
châtre et ce rayon n'épandait guère plus de
clarté qu'un ver luisant parmi les herbes.
Torterue, néanmoins, trouva qu'il éclairait
trop...

D'un pas chancelant, mais résolu, il péné-
tra dans la salle funéraire et marcha droit
au mouvement. Puis, il s'arrêta, les che-
veux hérissés, la chair en révolte, auprès
de ce débris humain, dont il s'imaginait de
distinguer les contours épouvantables, —
chose impossible puisque, machinalement
et à son insu, Etienne avait les yeux fer-
més.

Mais ce n'était pas tout. Il lui fallait
maintenant fourrer sa main sous cette nuque
putréfiée, et tâter, et palper çà et là, et
chercher le re?sort.

Eh bien ! auri sacra famés ! il l'osa.
La mâchoire contractée, les tempes ruis-

selantes, il fouilla sous ce crâne pourri, es-
pérant découvrir là un anneau, un bouton

i •» j tu

de cuivre, un fil de fer, un objet quecon-
que à tirer ou à pousser pour faire jaillir la
caisse.

Et soudain, au long de son corps, ii sentit
un frôlement léger.Ses yeux se rouvrirent...
il regarda... il vit...

Cauchemar ! vision de l'enfer ! délire !
Lentement, le mort se soulevait ; il se

meltait sur san séant, il tournait vers Tor-
terue ses orbites creux où déjà le ver du
tombeau avait filé sa toile ; agitant sa
mâchoire pendante, il se dressait toat de-
bout et il étendait les bras.

Chez Torterue, la pensée s'était éteinte :
s'il eût pu crier, ce qui se fut échappé de
de sa gorge, c'aurait été le hurlement d'un
loup, ou plutôt celui d'un loup furieux ron-
geant les barreaux de son cabanon.

Mais aucun son ne put sortir de sa poi-
trine.

Il recula. Il se ramassa sur lui-même ; il
franchit l'escalier d'un seul bond, il traversa
la chambre de Fréa comme un coup de
vent traverse l'espace.

La sorcière se réveilla. Etienne avait dis-
paru.

— Allons! grommela Fréa qui vit sa
porte ouverte et la serrure arrachée, l'oura-
gan recommence, à ce qu'il paraît... En-
core nn tour de la bise;

Et elle se rendormit en grognant.
1
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COMME QUOI FLORESTAN APERÇUT UN GOIN

DU PARADIS

Le temps avait marché.
Il y avait maintenant trois semaines que

le vicomte Florestan de Morlac occupait la
maison de Madeleine, sa convalescence

commençait.
Il était entré dans l'heureuse période des

bienfaisants repos et des sommeils répara-
teurs. 

Période heureuse, disons-nous. Redou-
table aussi : c'est celle où les re; hutes sont
à craindre. Mais Brindoie veillait ; Bnndoie
choyait le vicomte comme on dorlote un

enfant gâté.
Il le comblait de prévenances, de chat-

teries, de petits soins ; pareil à une tendre
nourrice, il le charmait par ses récits, il »«

berçait par des chansons.
C'était, du reste, un amusant coquin, ce

Brindoie. Il avait beaucoup vu, beaucoup
vécu. Sa conversation était attrayante et

variée.
Certains épisodes de ses voyages ressem-

blaient à des rhapitres détachés de quel1"^
roman de chevalerie. En l'écoutant, je

malade oubliait la monotonie des Heu-

res.



AUTRICHE-HONGRIE. - On mande de
trumeau Standard que les deux gouverne-
Vienne au J« ~> Hongr e se sont en

'"^us tour induire des projets de loi aug
îf'Snfdans une grande proportion les droit»
? douane sur les art clés importés de France,

£Ë&» blé nu bétail.
On annonce é'Innsbrû.- k la mort du gêné-

ra
|~on Sonklar, l'explorateur autrichien bien

e0nnu. _

ANGLETERRE-— Les journaux anglais
h£nt une lettre de M. Gladstone, au prince

ïïbert-Victor à l'occasion 4« M «sajorité.
A r «oremier miriwtre appelle l'attention du
««ce sur !«s devoir* qu* lui impose sa haut*

E Ifion et «xprime le v.f désir qu'il cr.wc en
?°* tu9 et qu'il acquière toutes les qualités qui
corresponaent à ses hautes destinées.

ITALIE. — M. Caraccielo a dit hier au
c/nat au* les bruit» répandas sur les intentions
£ eoavernemer-t en fait de politique coloniale,

, "Préoccupations excitées par le nouvel en-
„i de Iroupss à Assata, et enfin la situation

nolitiqu* Û« l'Italie dont l« caractère «st de
•orservsr Sa paix européenne de concert avec
ie« autres puis»ances, «xigaraier.t quelques
explications. L'orateur a demandé si la gou* 1
vertement croyait convenable d'en d»nner.

REPUBLIQUE ARGENTINE. — Un dé-
-ret du gouvernement vient d'autoriser îa Baa-
aue nationale à suspendre pendant deux ans la
.-onversion ci or da ses billets, qui seront con-
sidérés comme ayant cours légal dans toute la I

république»
 -o

E3ST E3PAG3STE

Madrid, 13 janvier.

Hier, au moment du lever du roi, qui !
avait couché dans l'établissement balnéaire ?
d'AIhama, une forte secousse s'est fait |
sentir ; personne n'a été blessé.

Il est rentré à Grenade à cinq heures et
demie du soir, avec sa suite et cinq corres- j
pondants de journaux étranger*.
" Il est parti ce matin pour Albunuelas.

Trois nouvelles secousses ont été ressen-
ties en Andalousie, et surtout à Grenade, à

Malaga et à Alhama.
La population, prise d'une nouvelle

panique, recommence à camper en plein

air.
A Arènes, sur 3,000 habitants, il y a eu

163 morts et 350 blessés.
Cinquante maisons seulement sur 432

restent habitables ; de l'église il ne reste
que deux piliers.

Une lugubre statistique. —- Suivait
des renseignements dignes de foi, à Aifea-
aa, 1,247 maisons ont été détruites, 215 au-
tres menacent ruine. 315 cadavres ont été
retrouvés, 156 restent encore sous les dé-
combres; 176 personnes sont grièvement
blessées, 324 autres le sont légèrement.
„ _ , <^*— ——1—; S

TJJOI ef o moins

Le prince Auguste de Wurtemberg est
mort nisr après midi , à Zehderkk, des
suites de l'attaque d'aploplexie qui l'avait
frappé pendant une partie de chasse.

1 Le prince Frédéric-Auguste-Everard ,
• oncle du roi, était né le 24 janvier 1813.

Général-colonel de la cavalerie, c'était lui
qui, à la bataille dé Saint Privât, comman-

1
 dait la garde prussienne : on se rappelle les

pertes terribles que subit ce corps, qui eut,
en dix minutes, 6,000 hommes couchés sur
le terrain. Son ancien commandant publia
un remarquable ouvrage sur la campagne
de 1^70 et sur les opérations du corps qu'il
avait dirigées.

 1*&

AMILCAR CIPRIANI

On télégraphie de Rome le résultat de
| l'élection qui a eu lieu dans le collège élec- j

toral de Pesaro : notre ami Amilcar Ci-
priani a obtenu 2,922 roix; le candidat
ministériel en a obtenu 3,431.

Çipriani est toujours au bagne.

 .«Of i ——

DERNIÈRE HEURE

!
ç h. — Le Times dit que le khédive a

reçu une dépêche du général Wolseley,
donnant de bonnes nouvelles de Khar-

. toum.

10 h. — L'inquiétude est très grande

I
au sujet des affaires du Cambodge, consé-
quences trop naturelles des agissements
du gouverneur Thompson.

10 h. 30. — On assure que les anarchis-
tes persistent dans leur intention de se
réunir demain dans un meeting public ; ils

I sont indécis encore. En tout cas, toutes les
: \ mesures sont arrêtées.
:j Le ministre de l'intérieur et le préfet de
j police sont résolus à sévir énergiquement

: j contre toutes tentatives d'agitation dans la

i
rue.

ti h. — Un télégramme daté du Caire
dit que le mahdi a accepté les conditions

 du général Wolseley. Les Anglais mar-
 cheraient librement sur Khartoum.

/ h. — La République française et le
1
 Voltaire, furieux contre M Andrieux à

propos de ses « Mémoires d'un préfet de
police, » vont, dans leur rage, jusqu'à me-
nacer le député de i'Arbresle des articles

I 254 et 255 du code pénal, relatifs aux dé-
1
 tournements de dossiers.

Le journal de M. Raac et celui de feu
Gambetta invoquant le code pénal pour

: arjrêter les maniements de « petits papiers, »
c'est le comble du grotesque.

• ..' . ->3»» .
!
; MENUS PEOPOS

!
 Mœurs contemporaines :
— Bonjour, cher ami, .. Où donc sont vos

demoiselles ?
— Dans la pièce à côté... Elles font des!

cartons.
t L'ami ouvrait la bouche pour affirmer
5 que le cartonnage était une ravissante oc-
t cupation joignant l'utile à l'agréable...,

qu'on ne sait pas ce qui peut arriver, etc., j

, '. etc., lorsque la jeune Emma arrive en s'é-

. J criant :
i S — Papa, j'ai fait trois noirs !

Ces demoiselles faisaient des cartons...

s au revolver.

[ A TRATERB LYON
1 Conseil général du Bbône

Le préfet du Rhône vient de convoquer ex-
. traerdinairs ment le conseil général, afin de lui

soumettre les projets de surtaxas nur le blé et
le bétail.

La réunion »ura lieu vendredi 16 janvier, à
, deux heures, à l'Hôtei-de-Ville.

,w—mmmmmm

îfiodifîoRtlon à la Marche des Trains,
" — Ligne <&e Lyon-Croix-Rau$se à Bourg, — Le
' train de marchandises tramportant des voya-

geurs partira de Lyon-Cro;x-Roussa à neuf
heures dix sept minutes du matin.

Ligne de Saint -André- le-Gaz à Chambéry.
— Le train Ai marchandises 3482 transportera

i des voysgeurs de toutes classes entre PofïSae-
I Seauvoisio et Saint- Attdré-le-Gaz, où il corres-

pondra avec le train 300, arrivant à Lyon, à

t six heures du soir, elle train 309, arrivante
Grenoble à huit heures du soir,

t .

Arrestation. — Un voitarier de la rue de
Chartres, le nommé Joaany Graillon, vient
d'être arrêté poiar escroquerie,

: Cst indivi su s'était pr#senté hier matin chez
 M. Bannière, marchand de charbons, demeu-
i ratst rue Villeroi, 64, et s'était fait délivrer troi$

hectolitres de charbons au nom de la dames-
tique dû ce dernier. Mais cette supercherie
aussitôt reconnue, M. Bennière déposa une

' plaints qui amena l'arrestation du coupable.

| Escroquerie. — Dans la journée d'hier, le
! nommé Eugène Besacier, figé de 32 ans, se <ii

sa>-t employé de commerce, a été mis en état
 d'srrestattion sur la réquisitioa de plusieurs né-
; godants de notre ville.
1 Cet adroit filou avait réussi à se faire livre»

diverses marchandises, qu'il vendait ensuite *
vils prix, sans en avoir acquitte le mentant.

1
 Vagabondage». — Hier, vers a heures du

1 matin, une jeune fille pa>aissant âgée de 18 a
' 20 ans, et qui a refusé de fai e connaître sor

nom, a été trouvée erraate quai Pierre-Scùe.
Elle a été conduite à ia permanence et

, écrémée pour vagabondage.

l - LA nommé Largaittc. trouvé errant sur 1»
: place de Monplaish* et sS*pourvu de tous
. moyens d'existence, a été arrêté peur le même
, délit et coudait à la permanence.

Hôtel-Bleu. — Hier a 5 heures du soir, Mms
Heiidsnfinger, demeurant rua de !a Bourse

1 n* 37, *st tombée d'une attaque sur la place
Morand.

> Relevés asssitôt par les témoins de cet acci-
dent, eils fut fanspe.'jtée dans une pharmacie
voisine où eîl« y reçut les premiers soins, puis
elle fut conduite à l'Hôtel Dieu.

— On a également conduit à l'Hâtel-Dieu,
un cultivateur d<s Chssskux, le nommé Joseph
Perrin.

Ce malheut'éax s'est fait une fracture à la
jsmteœ gauche en toiïsbarjt da ».& hauteur.

"| Usurpation ds titre. - Un individu se
J disant rédacteur à, l'Avenir vir.nt d'être cbn-
"! damné à 2 mais de prison pour vol k la gare
"I de Perra'he.
, ! Cet ind'Vidu n'a jamais fait parti de notre
, I rédaction.

- Allumettes de centrebande. — Un paa«
vre vieillard septuagénaire surpris passage
Lamure, vendant des allumettes de centre-
bande, a été arrêté pour ce délit «t conduit à

" U psrraânance.

% Vol à l'étalage. — Hier aa soir à 8 heures
an individu guettant le moment propice a «n-

f levé ttn manequin devant le màg»»m d'hab'tl-
* lement de M Thomas, quai des Celestins, 4.

Surpris pendant cette opération le filou et
un de ses comjslicis se sont jetés sur M,

;- Thomas et l'ont roués de coaps.
!' Au bruit de la lutt«-, des passants sont ac
t courus et ont arrêté l'un da» voleur», le second

ayant jugé prudent ds prendre la fuite.
à L'individn arrêté a.«Séclaré se nommer Fir-

min Dubois, âge d« 23 ans, et a refusé d'indu
qtier son domicile.

On a à«s raisons de croire que ce sont là
e de faux renseignements.

Le valeur serait m nasaraé Français Gai-
f dette, signalé depuis longtemps au parquet.

~~..—» -~~..~*fe$js« ........i 1 1. m

Rôuaion de la BOUTS©

Pour réparer complètement notre erreur
k d'hier au sujet de la réunion des déléguée
i sénatoriaux, on nous prie de dire que la

ville de Lyon ne cempte que 40 délégués,y
compris les conseillers géséraux et d'arrori-

i dissement. 300 délégués enviren étaient
t présents, il restait donc 250 à 260 membres

pour représenter les ruraux.
2 Dont acte.

QUESTION SOCiâLE

Capital et Travail
(suite)

«•*. V

L'Équivalence, loi de l'Échange
..... Le numéraire vient d'être détourna

par les vampires, de sa destination. II de-
vait être un lien de solidarité, il se change

Puis, Jdès que Florestan abaissait sa
paupière alourdie, Brindoie s'esquivait
• n silence et retournait à ses recher-
fhes.

Il connaissait, nous l'avons vu, l'existence
da trésor si longtemps cherché par ivlade-
! :ine, et, dès le premier jour, il avait en-
amé des perquisitions, plutôt pour donner

m aliment à sa nature active et remuante I
que dans l'espoir de s'enrichir.

Le trésor n'avait, à ses yeux, qu'un inté-
êt secondaire : d'une part, il le supposait
;>rt peu considérable, et, d'autre part, il
était en train de mûrir un projet dont la
iussite devait lui être bien autrement lu- f
rative. \

Ce trésor, il le voulait cependant ; son
feour-propre d'adroit filou y était engagé. |

— Ce n'est pas pour l'argent, murmurait- j
! parfois, c'est pour l'honneur.

Et il appelait de tous ses vœux le me- *
nent où M. de Morlac, allant de mieux en j
nieux, il pourrait consacrer une plus large j
Part de son temps à sa mystérieuse be- )

Ce moment ne tarda point à arriver. . I
Un beau matin, Je vicomt* trouva au '

"ted de son lit une robe de chambre près- 
i"e neuve, Enveloppé dans ce vêtement j

îr
op vaste pour son corps amaigri, il essaya j

peu à peu à Se maintenir sur ses jambes.

D'abord, il fit le tour de sa chambre en
se cramponnant au bras de Brindoie ; puis,
en s'appuyant seulement sur une canne ;
puis, à la longue, sans soutien d'aucune

J sorte. 
Enfin, brilla le jour — jour souhaité par

Iwti, Dieu sait comme ! où il obtint permis*
jsion d'avaler autre chose que des tisanes,
i et ce jour-là le panier couvert que Made-
leine déposait quotidiennement dans la
salle basse sut pourvoir à l'appétit du con-
valescent.

Parvenu à ce point, le vicomte pouvait
I se proclamer hors d'affa're. Déjà sa figure,
! prodigieusement amincie, s« nuançait d'une
; faible teinte rosée ; déjà ses yftux, dont la
j grandeur semblait avoir doublé, reprenaient
| leur ancien éclat ; déjà ses mains effilées,
| dtaphines, blanches comme l'ivoire, rede-
t venaient souples, fraîches et fermes.

Tout danger avait disparu.

Dès lors, Brindoie, libre d'inquiétude,
! faussa compagnie au vicomte et se plongea
pans ses fouilles avec une espèce de rage.

I Car il était furieux. L'heure approchait j
[ où, sa mission étant terminée et son salaire j
i reçu, il allaît sortir du logis pour n'y jamais
j rentrer. .. Et il n'avait encore riendécou-j
s vert!... j

Cette inconcevable maison, auscultée!
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pouce à pouce depuis le faîte jusqu'à la
twe, avait néanmoins gardé son secret !

Cela humiliait Brindoie !
A la vérité, il lui restait à explorer les

ténèbres de la cave. Mais cette cave,
qu'il avait visitée cent fois, ne lui ins-
pirait pas la moindre espérance. N'im-
porte! il s'aclarna de plus belle à sen

travail.
Quant à M. de Morlac, il ne pouvait se

formaliser des absences de son hôte; il
avait même jugé fort naturel que ce brave
bourgeois vaquât enfin à ses petites affai-
res. Mais, privé de la société de Brindoie,
il se prit à bâiller considérablement.

A quelle distraction recourir ?
A part deux ou trois bouquins moisis que

Florestan avait lus et relus, les livres, fort
rares partout à cette époque, faisaient dé-
faut dans la maison.

Il employait donc ses interminables
loisirs à contempler d'un oeil morne les per-
sonnages à demi-effacés qui dans-aierit sur

| la tapisserie des murailles, ou bien, étendu
Idans un fauteuil moelleux et garni d'o-
| reillers, il regardait, à travers Tes vitres,
verdoyer l'enclos des Bernardins.

Fastidieuse perspective! comme l'a -ait
prévu Brindoie, cet enclos désert, sombre, j
muet, dont l'herbe avait été arrosée de son

i sang, ne manqua point d'être désagréable '

1 au comte, et bientôt ii jeta des regards
curieux sur les volets enclouës de la seconde
fenêtre.

— Ah ! ça ! mon cher hôte, demanda-t-il.
profitant d'un de ces rares instants où
Brindoie, essoufflé et s'essuyant le front

j venait s'asseoir auprès de lui, ah ça ! mon

cher hôte, pourquoi diantre avez-vous bou«
ché la vue de ce côté ?

--Crainte des courants d'air, répliqua
Brindoie. r n

La réponse fit sourire Florestan; mais
soupçonnant là quelque manie de vieillard
il crut convenable de la respecter. '

Et, reprit-il, sur quoi s'ouvrait-elle.. cette
fenêtre, — quand elle s'ouvrait ?

•— Sur un cimetière.

F!or«stan fit la grimace et n'insista pas
davantage. v 

1 9r*i
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M est ds Iennu > comme d'une

tache d huile qui va toujours ^agrandissant
A force de s'ennuyer, M. de Morlac devint
prodigieusement mélancolique : et de fait-
il n'avait pas sujet d'être gai... ' * '

Sans amis, saris relation», sans un denier

dan* sa bourse, où irait-i:. une fois sruén?
Que W-il au milieu d'une vilTé é W

jgère?

I
 Gravé question ! problème insoluble.

(Asmtêïï



en lourde chaîne. Comment ? Par une sim-
ple entorse de son principe.

etf< i *t ce principe ?
Echange 'au pair entre deux valeurs

égaies. Le seul mot : Éehange implique
Cette condition d Équivalence. Lorsqu'on
troque deux objets, c est qu'ils se valent.

Mais la comparaison des objets est sou-
vent difficile, preSqu'impotsible. De plus,
le besoin du troc n'est pas contemporain
chez les opérants. Le numéraire offre la
solution de ces deux difficultés.

L'Échange se dédouble. On vend d'a-
bord ; on achète ensuite. La condition im-
muable, c'est l'Équivalence des objets
échanges. Le numéraire, reçu d'une main,
en prix d'une marchandise vendue, doit
être restitué de l'autre à la circulation, en
prix d'une marchandise achetée, de même
valeur, quel que soit l'intervalle écoulé
entre les deux opérations.

A coup sûr, cette égalité n'exisre pas
toujours; elle existe même rarement, mais

'elle est de principe. Acheteur ou vendeur,
on peut se tromper. La question n'est pas
là. Ces différences, quelles qu'elles soient,
laissent toujours au numéraire sa fonction
'intacte, mesure de la valeur, instruisent
seatre de l'Échange. On avait reçu la
monnaie en retour d'un objet qui la valait,
on la restitue en Échange d'us autre objet
qui la vaut. La condition d'Équivalence est
maintenue.

Que si le numéraire, intercepté au pas-
sage par le vendeur d'un produit, ne rentre
dans la circulation qu'à titre onéreux, en
écornant, sous un prétexte quelconque, la
valeur de l'objet reçu, s'il prétend valoir
plus contre l'objet acheté qu'il ne valait
contre l'objet vendu, il cesse d'< tre moyen
d'Échange pour devenir instrument de
rapine

Se faire restituer l'écu au bout d'an an,
avec une dîme, peu importe l'appellation,
c'est recevoir cette dîme en surplus de ce
qu'on a payé soi-même, c'est exploiter
1 instrument d'Échange, détruire ta fonction
fraternelle, changer la fée en harpie.

La substituiion du prêt à la vente, qu'il
s'agiise de numéraire ou de marchandise,
est un attentat à la loi sociale, fondée par
la division du travail et l'emploi de la
monnaie.

La Propriété Territoriale

La Propriété Territoriale n'a que trois
Origines : la force, l'achat, le travail.

Aucune des trois ne peut constituer la
légitimité de la possession au delà de ce
qui est cultivable par le propriétaire en
personne.

i* La force se condamne par son nom
même. C'est le conquérant, le prince, le
brigsnd, peu importe, faisant travailler les
autres par violence à son profit.

2* L'achat est l'acquisition par le Ca-

pital. Ce Capital lui-même est illégitime
comme produit du travail d'autrui, et ne
peut conférer un droit.

3° Le travail, seule origine honnête, ne
donne droit qu'à la portion de terre culti-
vable par le possesseur. Tout ce qui ne
produit que par le travail d'un autre est
dérobé au travailleur.

Le droit de premier occupant se borne
donc i la portion que l'occupant peut ex-
ploiter par lui-même. Le surplus n'est
qu'une usurpation.

(A suivre)
. ; »

CIRQUE PLÈGE

Aujourd'hai jsudi, dnux grandes représenta-
tions à trois heures et à huit heures du «otr, la
renommée troupe Fr'.ley, dans ses nouveaux
exercice», les pos»-s sur i'echtile, la boule rou-
lante, par MM, Daniel et L&plaee. Grande
joute athlétique sur le tapis par MM. Alber-
t no

Mlle A'itoii'ïtte Piège présentera Brillant,
cheval rapporteur, dressé en liberté, ft l'intré-i
pid* «rcuyer, M. Gassion, dans soa jockey
d'Epsem.

Le» spectacles du jour et du soir seront ter-
minés par Un Ce^tseil de révision en Hongrie,
pantomime coauque. jouée pigr tséùs lès ar-
tiste.

Vendredi, représentation choisie.

>IHQUS BELUiGOUS

Toujours grand succès, succès sans précè-
dent pour toutes les gransks attractions MM.
Napïer et Alt-xandrft dans leur magnifique tra-
vail des einq b- rres aérienne», la célèbre
«tuyère de haute école Mlle Gui-rrs, M. Bza-
rellï, les origiraux clown» mélomanes, les 4
frères L*e, les incroyables sauts et deublss
sauts périlleux par f* trio ReveïLr, Pilla et
Zetti, Mmes Liria, F n;ana, Barbarima, «t
miss Powell, tous les écuyers et tous ks clowns
svec Auguste George» Martini font partie de»
programmes de chaque soir.

Samedi 17 courant troisième grand bal man-
qué et travesti, l'orchestre d<- 50 ni.jsieiscu,
sera conduit comme aux précédents par An-
tony Lamoite.

X*a Soolété lyrique et dramatique orga-
nisu u-- g ï.'.d cor.ceit •-1. un b*l de nuit pa.-é,
masqué et travesti au bénéfice de l'oeuvre de*
Fourneaux 4e la presse, qui aura lieu le di
manche. 18 janvier, k la Villa des Fleurs,cour<>
Gambetta, 199,

<^m^màm^mÉmsg^^mMim$mmis^mm

Yribixrie libr*e

Comité des républicains seetaUstti du sixième
canton. — T«ns les groupes dudit canton
sont convoqués d'urgence, vendredi iê janvier,
à huit heures du soir, chez le citoyen Caandaa-

oa, me Si Georges. 63.

1
i

OBDRE DO JOUR t
Rapport d*s délégués.
Co grès, de Neuville.

Le Secrétaire.

Unien éleeterale des travailleurs socialistes.
Cette semaine, il y anra trois réunions pu-

bliques :
ta première, jeudi 15 janvier, à la Croix.

Rousse, sali* de la * erle.
La deuxième, samedi 17 janvier, à Per-

rache.
La troisième dimanche, 18 janvier, à deux

heures du soir, eh eu le citoyen Revol, rue de
Jsge-de-Pnix, k It-Just.

Allimnee des républicains socialistes. — Les
i délégués dps six arrondissements soat eeuve-
1 qnés en réunion privée jeudi 15 janvier, à huit
heu es et demie t'es présises, d*n»l%sbnreaox
de VAvenir, rue Quatre Chapeaux, 11.

Urgeace.

g" arrondis»entent, — Les gr»op«g d»» ré>»~
bli«Hi"s seoialisUs dn g» sont eoBvcqnés d'ar-
genee, le »ead edi 15 courait, à huit heures
préoia<-s du soir, eh;.s le eitoye-i Bessan, res-
taurateur, rue Saint-Pierre-de-Ynige.

| Le comité,

Villeurbanne — Les mwmbres, ainsi que les
j adhérents i» Cex-ooinité da l'Union des travail-
If u?* républicains soeiali*tes 4e Villeurbanne,

i sent invités k MB» réunion publique, dimanche
13 courant, • deux heur*» et dumis préeuev,
8»-le Dru, place des Maisons-Neuves.

0RDRB BU J. UR t

1» Nomination d'un secrétaire, en remplace-
ment «tu précédent, damssionnsirevSvi^rx

S.8 Remise de» archives et des foftflrr V^\
S* Goegrè* de l'Arbregle. /^ vn « S5]
4« Qaestions diverses.. IsL l?j

La eo**)^^/

Fédération compagnennique — L'administra-
tion se reunira ce soir 15 courant, à huit
heures, au Cercle, rns Grôl^e, 63,

Les membres des eommissioiss sont priés de
se rendre a eette réunion.

Avis. — La commission executive des syndi-
cats invite toutes les chambres sysdieales,
cero'es d'études et groupes ouvrier» lyonnaU
qui adhèrent et veulent appuyer eaergique-
waeat les résolutions prises salle des Folioa-Ber
gère et, ea m#m« temps participer k l'envoi
d» délégués à Paris pour défendre lesditKs ré-
solutions, k sia«i- t-r \k un.1 réunion pablique
dimanche prochain, à deux heuref précis s, rue
G.-ôlée, 38, an syndioat des mécaniciens.

Avis. — L* fédératien corporative dss mou-
leurs de France prévient toute la corporation
que les ouvrier! mouleurs en fonte de Ja mai-
som Lémone» frères, de Micon, se soat décla-
rés en grève le 14 janvier 1885, ponr ««e
injustice commise enver* un de leurs collègues,
avec menoe-'S penr les antres.

Les collègues sont psiés de ne pas se diriger
sur la looalité.

Le conseil de direction.

Cowttsiu 6* arrondissement. - ClagSÉ .
J884 — Lee jeunes gens oui vf>.,!0„t , • ss* d»
tie du bmquet adopté à im^uaft. d"W >**'
pissé, sont pri<s dVelPt» °ci». H *

,m,uick
»

16 .envier, a huit heures et d mie ÏÏft*
Ami. me Duguesclin, 121 D0" r '^ aM "le,
d'union et de solidarité. P faire

 >«e

Le président: L. secrétaire •

CAVAILLON jenne..^ NOGAR"ÊDB,

Mou des écoles de Neuville. _ L'assemki-
générale.ponr la révision des Statite J?™ ,la5
"e.amedi 17 courent, à sept hi^tlf^
salle de l'Orphéon, i MeuvilL. 8 *u Wlr,

Le projet des Statuts demearere àànnmi v
M. Bedaat, d,bit,.t de tek.,; iPeft ?Ll \*<
à teas sociétaires d'en prendre eennisâï'1''

Avis. - Ls Chambra syndicale des ohaoff«„M
mécactciens invtte tous les ohauff*Brs ̂
e-eas da Lyon et de 1, h,*n*w i une gS
réunion géierale qni aura lieu |e dimanch,
18 janvier, à dsux heures précisa «„„:
BtludM, ju«i des CélMtme, ». '

 ,l,é

Les adh-reats seront teçus avant et anrèa U
séanee. * CT u

5**J. ~4^
e livret de S08i^aire servira decarte d'entrée. * Qe

Le Secrétaire ; COROMPT.

Guimperie eym«ahe. ~~ U Chambre »yn<Ji.
cale prefessiouelle des eavrièms «t owi»rB
KWroqae.Ma membres » U'« grssde ré«io.
«traordmaire ponr dimanche 18 janvier *
deux heures du soir, oacz M. P.aubsrt ruP
des Capucins, 21.

ORBRE BU JOUR :

1» Vereesaentdes cotisations;
2° Renoyvel'ftiaieBt da bureaa.

Nota — Le Syndicat prévient' messimrs les
chefs 4 ateliers «|H'UR feursau de plaeemBnt est
ouvert à I*ur disposition pour le plaoementdiis
ouvrières et ouvriers, ru» des Capucins 21
chez M. Piaabert. ' '

ON DEMANDE

Des jeunes filles sachant coudre à U main
ou & la machine, nourries «t couchées aveo ré-
tribution, me du Boeuf, 34, au a • sur le
derrière.

G» Boa doit êtm âéimhê tous

Lg »MA0t 1.-B..-A. PAGtS

ksprl»»itih Maeiaiyâi <vwtt à* \» Uberté, ja


